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GENÈVE DO BRASIL!

Morgan Fluckiger
- RÉDACTEUR EN CHEF -

E xtraordinaire, unique, fantastique, magique. Que dire sur le choc qui attend l’équipe 
de Suisse au mois de juin en Russie face au Brésil? Avec ou sans Neymar, l’affiche est 
historique pour les footballeurs de la Nati et tous ceux qui vont les supporter. 
GE FOOT, le seul magazine qui parle du foot amateur à Genève, ne pouvait pas 

rester insensible à cet événement mondial. Et pour cause. Dans la Nati, il y a des joueurs genevois, 
on parle ici de Zakaria ou de Djourou. Ces monument du foot suisse ont éclos en terres genevoises. 
De toute évidence, d’autres talents «cantonaux» vont suivre leurs pas magiques. 

C’est pour cette raison que le deuxième numéro de GE FOOT (qui sort en septembre et en avril, 
distribué par la Poste à tous les clubs) met l’accent sur ce match du siècle. Mais GE FOOT n’oublie pas 
son terreau et vous livre des articles et photos du crû, de la sociologie du sport en passant par le Foot 
Golf et le Futsal, la formation cantonale et la désormais incontournable Geneva Cup qui va accueillir 
les futures stars sur foot mondial.

En attendant le Mondial, GE FOOTvous souhaite une saison personnelle de fou avant de découvrir 
une Nati conquérante. Même pas peur!

Vive le foot à Genève, vive GE FOOT !

Edouard Bolleter
- ADMINISTRATEUR -
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ACTUALITÉS

Avec 16 buts, quatre attaquants dominent
le classement des buteurs de 3ème ligue.

> Dylan PREZIOSO (Genève-Poste)
> Frédérik ELLEGARD (Meinier)
> Flamur SELMANI (US Carouge II)
> Quentin VAN DER SCHÜREN (Bernex II)

Buteurs 3ème ligue: 
Quatre joueurs 
en tête à la trêve

Servette Chênois 
s’affirme comme 
la meilleure équipe 
du canton

L es Servettiennes remportent aisément le premier 
derby de la saison face à Aïre-le-Lignon grâce à 

une supériorité de tous les instants (8-0).
La nouvelle recrue Sandy Maendly a démontré 

toute l’étendue de sa classe en signant deux buts 
et quatre assists.

Walid Taieb quitte 
Aïre après 10 ans de 
bons et loyaux services

I l a été un 
acteur majeur 

du développe-
ment du football 
féminin au FC 
Aïre-le-Lignon. 
Entraîneur de la 
première équipe 
depuis pas moins 
de 10 saisons, 
Walid Taieb 
quitte son poste cet hiver. «Je n’arrivais plus à 
concilier le travail et le football, résume celui 
qui donne des cours à l’Ecole de Management 
et de Communication (ESM), une université 
privée qui est également partenaire du club 
aïrois. La décision n’a pas été facile à prendre. 
Vu la situation de l’équipe, qui est en lutte pour 
le maintien en LNB, ce n’est peut-être pas le 
meilleur moment. Mais c’était vraiment difficile 
de concilier les deux, à vouloir tout faire, à un 
moment donné on ne fait plus rien très bien».

Carouge s’offre 
un derby riche en buts

S ept buts pour ce premier derby genevois de l’année en 
1ère ligue. Etoile Carouge l’emporte 4-3 au terme d’un 

match de reprise très intéressant.
Carouge remporte son premier derby de la saison, ce qui 

satisfait bien évidemment Jean-Michel Aeby à l’heure de 
l’analyse: «Je suis très satisfait de mon équipe, malgré les 
nombreuses absences, mes joueurs ont fait preuve d’une 
grande solidarité qui nous a permis de venir à bout de cette 
belle équipe de Meyrin.»

Mattia Petrini: 
«Le maintien serait 
un exploit majuscule»

Cinq points en 13 journées et une place de 
co-lanterne rouge. A neuf points de la barre 

au moment de la trêve, on pourrait penser que 
le maintien est quasi impossible pour Perly en 
2ème ligue inter. Mais comme le répètent toujours 
les entraîneurs, «c’est un autre championnat qui 
recommence au printemps». Mattia Petrini l’espère 
fortement, même s’il sait que ça va être compliqué et 
qu’il est conscient qu’il faudra faire un second tour 
aux alentours de 25 points pour être dans le coup. 
Interview complet à suivre sur proxifoot.ch

Footeco: les M12 romands 
à l’honneur
Le tournoi FE12 organisé par l’ACGF a eu un grand succès. Un rendez-vous 
qui ne manquera pas d’être répété dans les années à venir. 
Créé en 2012, le projet Footeco réunit les joueurs des catégories M12 
aux M14 durant les premiers pas de leur parcours sportif. L’intention 
première est de faire évoluer ces jeunes un maximum avant que ceux-ci 
ne rentrent dans un esprit de concurrence et de rivalité; chose qui serait 
susceptible d’arriver en les sélectionnant trop prématurément. 
Voir le reportage complet sur proxifoot.ch

06 GE FOOT /// AVRIL 2018 07GE FOOT /// AVRIL 2018



SUISSE-BRÉSIL

LA NATI FACE    AU BRÉSIL, 
C’EST TELLEMENT     GENEVOIS!

N ous y voilà. Le plus grand événement mon-
dial sportif arrive, il nous titille. La Coupe du 
monde de football en Russie est un moment 
attendu dans le monde entier et plus parti-

culièrement à Genève, un bassin international du ballon 
rond exceptionnel. Et pour preuve. La Suisse va affronter 
le Brésil lors de son premier match le 17 juin à Rostov. Et le 
canton du bout du lac va arrêter de respirer pendant 90 mi-
nutes, tous les amoureux du foot seront devant leur écran.

En ce qui concerne l’élite, comment oublier des atta-
quants comme José Sinval, enflammeur des Charmilles 
pour le SFC, ou le véritable Dieu des goléadors. Sonny 
Anderson. Dont la carrière a véritablement explosé en 
Europe sous les couleurs grenat? Depuis ces années 
«brésiliennes» du Servette FC, de nombreux clubs sud 
américains sont nés à Genève. Avec leur ferveur, leur am-
biance, leur sympathique intégation aussi.

Oui, Genève avec sa formidable diaspora brésilienne, 
est un véritable hub du Brésil en Europe. Oui, le match 
du 17 sera une formidable fête du foot en Suisse romande, 
dans le véritable esprit amical, entre Caïpi et verres de 
blanc, comme prédit dans nos colonnes un joueur brési-
lo-suisse, (hyper?) actif dans les rangs des séniors du FC 
Coheran. Sa double identité est merveilleusement résu-
mée dans son témoignage, lisez-le avec délectation, c’est 

Fait exceptionnel, deux joueurs genevois devraient être 
potentiellement présents pour affronter les magnifiques 
joueurs brésiliens. Nous dressons ici leurs portraits et leurs 
parcours dans les clubs genevois, un résumé forcément 
prenant. Autre particularité genevoise, le championnat 
cantonal amateur regorge de joueurs brésiliens, assimilés, 
nouveaux suisses ou non.  Qu’importe. Quel bonheur pour 
la technicité du championnat, l’ambiance des parties et 
l’apport sportif de ces merveilleux sud-américains.

un très beau résumé des sentiments multinationaux qui 
bercent la Genève footballistique avant cet été.

Véritables tous terrains, les reporters de GE Foot l’ont 
constaté, la fête se prépare de manière spectaculaire. 
Que ce soit les restaurants ou associations du Brésil, 
les clubs de football sud-américains ou ceux liés à des 
joueurs pro Neymar, la ferveur monte. Du côté des clubs 
de toutes les communes, les festivités ne sont pas en 
reste. Les barbecues et autres écrans géants vont fumer, 
les milliers de footeux genevois préparent effectivement 
le match. Chacun à sa sauce. Ge Foot est partie prenant 
de cette future soirée de folie en proposant les portraits 
de deux joueurs Genevois qui seront certainement sur 
le terrain. Redécouvrez-les dans l ‘optique du choc mon-
dial qui nous attend. En juin, Genève sera sublimement 
suisse et brésilienne. 

Le 17 juin, l’armada brésilienne va tenter de battre la Nati. Les Suisses 
et les Brésiliens de Genève vont faire la fête du foot pendant une journée 
dans une ferveur commune. C’est aussi cela une ville internationale.
PAR EDOUARD BOLLETER

08 GE FOOT /// AVRIL 2018 09GE FOOT /// AVRIL 2018



SUISSE-BRÉSIL Moins de 100 jours avant le début de la Coupe du Monde

CHASSELAS OU CAIPI, 
IL FAUT CHOISIR!

A yant passé plus de la moitié de ma vie  à Genève, je dois 
admettre que mon cœur «100% do Brasil» est partagé…
Comme tout brésilien (et n’importe qui d’ailleurs) lors du ti-

rage au sort de décembre dernier, j’ai souhaité que l’équipe nationale 
que je soutiens ne tombe que contre des petites nations du foot. Bien 
évidemment ca n éviterait pas un catastrophique 7 x 1 en demi-finale, 
mais ça ouvrirait le chemin jusqu’à là…

Je sais parfaitement que, lors des Mondiaux, les équipes sud-amér-
icaines tombent souvent contre 1 ou 2  européens lors des matchs de 
groupe: mais je ne m’attendais pas à voir la Suisse tomber contra la Se-
leção. Honnêtement, j’aurais préféré la Suède (pas comme les Italiens... )

C’est assez difficile à expliquer mais plutôt simple à comprendre: 
si le Brésil bat la Suisse, je n’aurai pas cette joie immense que j’ai nor-
malement quand le Brésil gagne en coupe du monde… Je me sentirai 
partagé… Un peu comme les parents Williams lors d’une partie entre 
Serena et Venus… De plus,  j’entendrai des «c’est normal!» ou «vous 
êtes le Fédérer du foot!» ou d’autres trucs du genre…

Et si le Brésil perd alors? Je n’imagine même pas… Je vois déjà 
l’énorme quantité de messages reçus envahir et bloquer mon télé-
phone, mes copains du FC Coheran se moquer de moi d’ici l’éternité et 
surtout, mes enfants, nés en Suisse et qui n’ont jamais vécu au Brésil, 
me demander: «Papa…t’es pas content du résultat? Nous oui!!!!» 
Même les connaissances que tu croyais mortes vont soudainement 
ressusciter ou miraculeusement être à Genève pour te voir…

La presse brésilienne parle de l’équipe Suisse avec un grand re-
spect. Pour ceux qui ne souviennent pas, lors du dernier Suisse-Brésil, 
c’est la Nati qui l’a emporté. Je suis certain que Neymar et les 10 autres 
joueurs de la Seleção feront tout pour que cela ne se reproduise pas. 
Je sais bien que le premier match de chaque équipe dans un mondial 
est particulièrement tendu: j’étais moi-même présent à Brasilia en 
2014 lors du Suisse 2 x Ecuador 1…et j’ai pu mesurer à quel point les 
joueurs ( et les supporters ) sont nerveux. Mais pour ce match, mon 
pronostic sera l’inverse: Brésil 2 - Suisse 1. Avec 2 buts de Neymar et 

un auto-goal de Daniel Alves.
En tous cas, rendez-vous sur place 

à Rostov ou devant votre écran le 
dimanche 17 juin à 20h! J’ai 

déjà pris congé au travail 
le lundi… peu im-
porte le résultat fi-

nal, une telle affiche 
se fête dignement! De 

préférence avec une 
bonne caipirinha!

LEO NEYMAR 
LOBO DE GENÈVE

Les précédents SUISSE-BRÉSIL 
de l’Histoire du foot:
28 juin 1950 - Coupe du Monde Sao Paulo (Brésil)
Brésil - Suisse	 2 - 2

11 avril 1956 - Amical - Zurich (Suisse)
Suisse - Brésil	 1 - 1

21 décembre 1980 - Amical - Cuiaba (Brésil)
Brésil - Suisse	 2 - 0

19 mai 1982 - Amical - Recife (Brésil)
Brésil - Suisse	 1 - 1

17 juin 1983 - Amical - Bâle (Suisse)
Suisse - Brésil	 1 - 2

21 juin 1989 - Amical - Bâle (Suisse)
Suisse - Brésil	 1 - 0

15 novembre 2006 - Amical - Bâle (Suisse)
Suisse - Brésil	 1 - 2

14 août 2013 - Amical - Bâle (Suisse)
Suisse - Brésil	 1 - 0

Bilan: 8 matches
> 3 victoires du Brésil
> 2 victoires de la Suisse 
> 3 matches nuls

17 juin 2018 - Coupe du Monde - Rostov (Russie)
Suisse - Brésil	 ? - ?

Les pronostics de GE FOOT:

Edouard Bolleter:

Suisse - Brésil	 1 - 1
Suisse - Serbie	 0 - 1
Suisse - Costa Rica	 2 - 0

Morgan Fluckiger:

Suisse - Brésil	 3 - 3
Suisse - Serbie	 2 - 1
Suisse - Costa Rica	 1 - 0

DEUX GENEVOIS 
POUR STOPPER 

LE BRÉSIL

Johan Djourou 
l’humaniste en crampons

C e qui fascine en premier lieu  chez le Genevois Johan 
Djourou, c’est indéniablement son sourire. Franc, 

heureux, communicatif. Car avant d’être le joueur de foot-
ball que l’on connaît, l’homme est un humaniste, une belle 
personne. Johan Djourou est la crème des hommes, très 
impliqué dans les causes humanitaires. Et son parcours, 
en fait de lui un véritable ambassadeur de la Suisse inter-
nationale décomplexée. A l’image d’un Federer.

Né à Abidjan en 1987 avant d’être adopté par la femme 
suisse de son père, il intègre à 13 ans le centre de pré-
formation de l’Association suisse de football à Payerne. 
En 2002, il signe à l’Étoile Carouge FC où il occupe le poste 
de milieu de terrain. Et en 2003, la nouvelle incroyable 
tombe, le «petit» Genevois (1,91 mètres quand même…) 
rejoint le centre de formation d’Arsenal qui ne regrettera 
pas son pari… Djourou va vite grimper les échelons et 
s’endurcir au contact des joueurs anglais. A tel point qu’il 
jouera la Coupe du monde 2006 avec la Suisse avant de si-
gner un nouveau contrat de six ans avec le club londonien.

Djourou et la Nati, c’est une histoire qui dure et qui 
perdure. Notre Carougeois étant de toute évidence appelé 
à continuer à défendre les couleurs nationales en 2018 
en Russie, soit douze années après son premier Mondial. 
Une expérience unique qui va bénéficier à ses compères 
en défense, plus jeunes et moins aguérris. Car notre Johan 
national a bien bourlingué. A Hanovre, puis Hambourg 
et finalement au club turc d’Antalyaspor cette année. Nul 
doute que ces expériences multiples l’aideront à affronter 
l’armada brésilienne avec l’esprit de conquête genevois. 

Denis Zakaria 
la Suisse de demain

A ttention, avec Denis Zakaria, la Suisse tient sa 
nouvelle perle. Et elle a grandi en grenat, au SFC 

dont il intègre la première équipe du club en janvier 
2015. Très fort dans sa tête et dans son corps, le «ga-
min» de Genève signe rapidement en faveur des Young 
Boys, un club très malin en recrutement. 400 000 
francs suisses sont en effet investis pour un joueur qui 
promet d’être un grand, un très grand.

On estime que sa valeur marchande à la fin de la sai-
son 2015-2016 équivaut à 2,5 millions de francs suisses, 
soit six fois plus que le montant de son transfert en 
2015. Car avec l’ami Denis, ça déménage! Sa puissance 
et son calme étonnent immédiatement et en font un 
milieu défensif d’une qualité inestimable. Il joue d’ail-
leurs pour la première fois en équipe nationale contre 
la Belgique lors d’un match amical au Stade de Ge-
nève le 28 mai 2016. Il y remplace Blerim Dzemaili dans 
une sorte de passage de relais générationnel.

Décidément précoce, Denis Zakaria est retenu 
parmi les 23 sélectionnés de la Nati pour disputer 
l’Euro 2016 en France. Et en juin 2017, il s’engage pour 
cinq ans avec le Borussia Mönchengladbach, pour un 
transfert estimé à 12 millions d’euros… Bingo pour YB. 
Zakaria y brille de tout feux aujourd’hui et ses der-
nières prestations dans l’équipe nationale ont été tout 
simplement bluffantes pour un joueur de 22 ans. S’il 
existe un joueur fin et puissant qui puisse en juin faire 
barrage aux milieux de terrains du Brésil, il est Gene-
vois et s’appelle Zakaria. La révélation mondiale à venir.
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FOOTBALL BUSINESS ACADEMY

L’UNIVERSITÉ 
QUI VEUT RENDRE 
LE FOOTBALL 
PLUS ÉTHIQUE
Lancée en septembre, The Football Business Academy 
veut continuer à se développer. Et souhaite attirer des candidats 
issus de la région genevoise. PAR MAYKEL / PROXIFOOT

une entreprise normale. Ce n’est pas mon avis. Moi je 
pense que quand on a un attachement au jeu, quand on 
connaît le terrain et les valeurs du football, c’est plus 
simple d’y travailler. Ce sera toujours difficile de cor-
rompre quelqu’un qui est passionné, par exemple. Les 
nôtres sont en tout cas tous passionnés de foot». 

Accent mis sur la pratique
Que propose de différent The FBA par rapport aux autres 
formations liées au monde du football? «La personnalisa-
tion du programme», tranche Dorian Esterer, qui insiste 
sur le côté pratique du Master.   30 étudiants maximum 
seront acceptés par volée, ce qui facilite la proximité 
avec les professeurs. L’idée, c’est que chaque élève ait son 
mentor, un professeur qui va l’aider et le guider dans sa 
future carrière. «Nous sommes très orientés pratique, 
c’est nous qui trouvons les stages dans les clubs profes-
sionnels, fédérations ou sociétés liées au monde du foot-
ball», ajoute le Genevois de 28 ans.

Les professeurs, eux, sont tous issus de l’industrie 
du football: l’ancien Directeur Sponsorship du Real Ma-
drid, le Directeur du Marketing du Borussia Dortmund, 
l’ancienne Directrice du Développement du Football Fé-

U ne université du football». C’est ainsi 
qu’on a tendance à surnommer les Masters 
liés au monde du ballon rond, très connus 
dans le milieu (Liverpool, Bruxelles, FIFA 

Master, Johan Cruyff Institute). Un petit nouveau est 
arrivé en septembre. Son nom? The Football Business 
Academy (The FBA), et il a la particularité d’avoir son 
siège à Genève, même si la plupart des cours ne s’y dé-
roulent pas.

Des Genevois à l’origine
A la base de ce projet, il y a des Genevois, footballeurs 
amateurs dans le canton par le passé. «Nous sommes 
actuellement 10 dont 6 Genevois, qui avons tous fait 
du foot dans des clubs de la rive gauche, à Saint-Paul, 
Coheran, Meinier, Geneva ou encore Etoile Espagnole», 
détaille Dorian Esterer, qui fait partie des fondateurs. 
Le Master a accueilli ses 10 premiers étudiants en sep-
tembre dernier, qui proviennent du monde entier : USA, 
Brésil, Inde, Colombie, Espagne, France, Angleterre, 
Italie… Et la Suisse?«Il y a actuellement un étudiant 
lausannois, mais pas de genevois. Mais nous accueille-
rons notre premier élève genevois à la rentrée de mars 

minin de la FIFA, etc. Ainsi qu’un certain Jérôme Cham-
pagne. «Ces profs ne sont pas académiques, on préfère 
avoir des gens du terrain qui ont de l’expérience, c’est 
beaucoup plus intéressant».

Concrètement, comment se compose cette forma-
tion qui dure 12 mois? La semaine d’introduction est 
faite en partenariat avec l’entreprise Soccerex, qui est le 
premier forum ‘business to business’ dans le monde et 
qui attire plus de 3000 participants. «C’est une énorme 
plus-value pour les étudiants d’y participer. Pour la 
rentrée de mars, ce sera en Chine et on espère les Etats-
Unis pour septembre 2018», poursuit Dorian. Ensuite, 
les étudiants ont 2×10 semaines de cours en ligne, ce 
qui leur permet de travailler à côté et de payer la forma-
tion qui coûte tout de même une trentaine de milliers 
de francs, ce qui reste moins cher que ses concurrents. 
Ils ont ensuite quatre mois de stage et finissent les deux 
derniers mois à Genève, pour des cours au Stade de Ge-
nève et à l’Université de Genève.

Et, cerise sur le gâteau, durant ces deux derniers 
mois, les étudiants se rendent dans six stades euro-
péens (‘field trips’) pour y suivre également des cours et 
assister à des matchs.

et nous en sommes fiers», se réjouit le co-fondateur, 
qui attire également l’attention sur la présence d’une 
étudiante. «C’est très important pour nous d’avoir 
une étudiante. Le fait d’avoir également comme pro-
fesseure Mayi Cruz Blanco, ancienne responsable du 
développement  du football féminin au sein de la FIFA, 
est un énorme atout pour nos étudiants. Si on regarde 
les chiffres, les dirigeants dans le football restent ma-
joritairement des hommes. L’un de nos objectifs est de 
contribuer à remettre la parité».

Du côté du FBA, on espère que cela attirera d’autres 
étudiants de la région, tant Genève possède la parti-
cularité de réunir un nombre très élevé d’amateurs de 
football dans une petite superficie (16’000 licenciés à 
l’ACGF, à titre d’exemple). Mais y a-t-il besoin forcément 
d’être un mordu du ballon rond pour s’inscrire à cette 
formation? Dans l’idéal, oui, contrairement à des orga-
nisations géantes comme l’UEFA ou la FIFA où être un 
fan de foot n’est pas vraiment un critère de sélection. 

Dorian Esterer sait de quoi il parle: «J’avais fait un 
stage à l’UEFA quand j’avais 18 ans. J’ai dit à l’entretien 
que j’étais un grand fan de foot, on m’avait dit qu’il ne 
fallait pas croire que c’était une entreprise de foot, mais 

Dorian Esterer, co-fondateur The Football Business Academy

“Ces profs ne sont pas académiques, 
on préfère avoir des gens du terrain”

12 GE FOOT /// AVRIL 2018 13GE FOOT /// AVRIL 2018



PHOTOS AMATEURS
Photos: oneclick-photo.ch

FC Saint Paul - FC Grand Saconnex

FC Veyrier Sports - FC Onex FC Veyrier Sports - FC Onex

FC Plan-Les-Ouates - 
FC Aïre Le Lignon

FC Olympique de Genève - 
FC Aïre Le Lignon

FC Champel - FC Veyrier Sports

FC Plan-Les-Ouates - FC Aïre Le Lignon FC Saint Paul - FC Grand Saconnex

US Carouge - FC Perly Certoux
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CLASSEMENTS

Club Pts J V N D BP BC Diff

1 Olympique de Genève FC 1 26 12 8 2 2 42 10 +32

2 FC Kosova GE 1 26 13 8 2 3 37 18 +19

3 FC Aïre le Lignon 1 25 13 8 1 4 29 20 +9

4 FC Vernier 1 24 12 7 3 2 36 17 +19

5 FC Plan-Les-Ouates 1 21 13 6 3 4 28 15 +13

6 FC Versoix 1 18 12 5 3 4 34 20 +14

7 FC Onex 1 16 12 5 1 6 16 38 -22

8 FC Veyrier Sports 2 14 13 4 2 7 19 35 -16

9 CS Italien GE 1 13 12 3 4 5 22 30 -8

10 FC City 1 10 12 3 1 8 17 39 -22

11 FC Champel 1 10 13 3 1 9 20 33 -13

12 US Carouge FC 1 9 13 2 3 8 16 41 -25

Groupe 1  / Classement au 18/03/2018

1	 Salan Delicado David
	 FC Aïre-le-Lignon		  15
2	 Gashi Blendim
	 FC Kosova		  13
3	 Halimi Rinor
	 FC Vernier		  12
4	 Rugovaj Fitim
	 FC Versoix		  11
5	 Barbosa Danny
	 Olympique Genève FC		  10
6	 Marques Bruno Alexandre
	 Olympique Genève FC		  8
	 Mendes Teixeira Diogo
	 CS Italien GE		  8
8	 Fazlija Shpresim
	 FC Plan-les-Ouates		  7
9	 Vitkieviez Nicolas
	 US Carouge FC		  6
10	 Bleve Michael
	 FC Versoix		  5

Source: Association cantonale genevoise de football / www.acgf.ch

Buteurs

2e LIGUE: TOUT RESTE À JOUER!
Photos: oneclick-photo.ch
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CLASSEMENTS

3e LIGUE: LANCY BIEN PARTI...

... ST PAUL ET GRAND SACONNEX AUSSI!

Club Pts J V N D BP BC Diff

1 Lancy FC 2 34 13 11 1 1 55 12 +43

2 US Genève-Poste FC 1 27 12 9 0 3 54 23 +31

3 Meyrin FC 2 24 11 8 0 3 43 16 +27

4 FC Rapid Jonction Bosna 1 20 12 6 2 4 34 24 +10

5 US Meinier 1 19 11 6 1 4 46 28 +18

6 CS Chênois 2 18 12 6 0 6 28 32 -4

7 FC Compesières 1 16 12 5 1 6 28 34 -6

8 Signal FC Bernex-Confignon 2 15 13 4 3 6 34 33 +1

9 FC Puplinge 1	 13 11 4 1 6 25 38 -13

10 FC Choulex 1 12 12 3 3 6 21 45 -24

11 Sport Genève Benfica 1 12 14 4 0 10 24 68 -44

12 FC Collex-Bossy 2 0 11 0 0 11 16 55 -39

Club Pts J V N D BP BC Diff

1 FC Grand-Saconnex 1 34 13 11 1 1 44 8 +36

2 FC Saint-Paul 1 31 13 10 1 2 39 23 +16

3 US Carouge FC 2 21 13 6 3 4 40 37 +3

4 CS Interstar 2 19 12 5 4 3 35 31 +4

5 FC Plan-les-Ouates 2 17 11 5 2 4 31 26 +5

6 Sporting Futebol Clube 1 17 13 5 2 6 21 27 -6

7 Etoile Carouge FC 2 16 12 4 4 4 28 21 -7

8 FC UGS Genève 2 14 12 3 5 4 23 22 +1

9 FC Perly-Certoux 2 10 12 3 1 8 22 35 -13

10 AS Fribourgeoise 1 9 12 2 3 7 21 46 -25

11 CS Italien GE 2 9 13 2 3 8 23 37 -14

12 FC Etoile-Laconnex 1 8 12 1 5 6 20 34 -14

Groupe 1  / Classement au 18/03/2018

Groupe 2  / Classement au 18/03/2018
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Club Pts J V N D BP BC Diff

1 Lancy FC 1 34 13 11 1 1 41 22 +19

2 FC Choulex 1 32 12 10 2 0 32 7 +25

3 FC Onex 1 29 13 9 2 2 41 13 +28

4 FC Perly-Certoux 1 25 13 8 1 4 35 23 +12

5 F.C. Association des Portugais 1 24 13 7 3 3 31 20 +11

6 FC Kosova GE 1 19 13 6 1 6 39 35 +4

7 FC Collex-Bossy 1 15 12 5 0 7 33 31 +2

8 CS Italien GE 1 13 13 4 1 8 25 35 -10

9 FC Veyrier Sports 1 11 12 3 2 7 15 30 -15

10 ADPG 1 7 12 2 1 9 20 45 -25

11 FC Compesières 1 6 12 2 0 10 18 41 -23

12 Meyrin FC 1 3 12 1 0 11 18 45 -27

Groupe 1  / Classement au 18/03/2018

SENIORS 30+ CHAMPIONS: 
ONEX EN EMBUSCADE 
DERRIÈRE LANCY 
ET CHOULEX

CLASSEMENTS



GENEVA CUP 2018

LES FUTURES 
STARS MONDIALES 
JOUERONT À MEYRIN!
La Geneva Cup est devenue incontournable en Europe 
dans l’affirmation des grands talents de moins de 16 ans. 
Venez en nombre les découvrir le week-end du 18 mai.
PAR EDOUARD BOLLETER

L ’événement aura lieu à Meyrin� au mois de 
mai juste avant le Mondial 2018, mais il sera 
presque aussi important dans le monde 
du football professionnel international. 

La Geneva Cup 2018 va en effet se dérouler au Stade 
des Arbères du vendredi 18 mai au dimanche 20 mai. 
Une nouvelle formule avec 3 jours de football (au lieu 
de 2) et 2 équipes supplémentaires. Attention, pluie 
d’étoiles en perspective, l’affiche étant tout simple-
ment exceptionnelle. 10 clubs parmi les plus ambi-
tieux et titrés d’Europe feront le déplacement avec 
leurs équipes de M-16. 

Vous voulez du lourd? En voilà: Schalke 04, Olym-
pique Lyonnais, Juventus, Sampdoria, Atletico de Ma-
drid (triple détenteur du titre en 2015, 2016 et 2017), PSG, 
Sporting Clube de Portugal. Et pour leur tenir tête, les 
équipes «locales» mais tout autant méritantes: Meyrin, 
le SFC et Bâle. Autant dire que les recruteurs des plus 
grandes écuries européennes feront aussi le déplace-
ment pour trouver les future pépites, forcément pré-
sentes lors du Tournoi.

Tous les amoureux de football de Genève issus de toutes 
les origines devraient aussi venir admirer les talents, tant 
les nationalités diverses sont proposées avec les clubs in-
vités. Mais comment les organisateurs de cette manifes-
tation phare en Europe pour les M-16 ont-ils réussi leur 
coup? Nous avons rencontré deux des cinq membres du 
comité, le président Daniel Glückler et le responsable de 
la communication & sponsoring, Matias Mariétan.

Alors que leur jeunesse et leur passion donnent im-
médiatement une idée du dynamisme de l’organisation, 
ils ont tout d’abord tenu à rendre hommage à l’histoire 
du tournoi et à ceux qui l’ont écrite. «En 1997, le Tournoi 
International de Meinier a été organisé pour la première 
fois puis il est devenu une référence avec des joueurs 
comme Wayne Rooney, Karim Benzema, Ivan Rakitic, 
Steven Pienaar ou encore les internationaux suisses 
Yann Sommer, Philippe Senderos et Gelson Fernandes. 
Il s’arrêtera en 2004. Mais neuf ans plus tard, un groupe 
d’amis passionnés de football, le relancera au Centre 
Sportif de Rouelbeau. Il deviendra alors la Geneva Cup et 
prendra ses nouvelles marques dès 2015 à Meyrin.»

Daniel Glückler, Président du comité d’organisation. Photos: oneclick-photo.ch

“Recevoir des marques d’estime de grands 
clubs, c’est une expérience unique.”
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GENEVA CUP 2018

L’équipe du Comité travaille d’arrache-pied de-
puis des mois déjà pour organiser cet événement et 
ses coulisses. Une tâche gigantesque pour des «ama-
teurs», bénévoles. Entre l’invitation et la confirmation 
des grandes équipes (qui demandent des garanties si-
gnées), les réservations des hôtels, restaurants, trans-
ports, l’organisation des infrastructures, la recherche 
de sponsors, des demandes d’autorisations et mille 
autres tâches insoupçonnées, ces véritables maratho-
niens mérite une médaille olympique. «Notre récom-
pense est dans le témoignages des enfants, des joueurs 
et des parents qui nous remercient toujours chaleu-
reusement. Sans oublier les marques d’estime et de 
soutien des grands clubs face à notre travail. C’est une 
expérience unique.»

Et sacrément réussie puisque la Geneva Cup a été 
élue meilleure manifestation sportive en 2016 à Genève. 
Venez donc tous en nombre pour le constater et vous ré-
galer au mois de mai!

Ce que pudiquement les organisateurs 
omettent de signaler est pourtant un fait 
indéniable. A Meyrin, la Geneva Cup a pris 
une dimension quasi-professionnelle grâce 
aux infrastructures et à la proximité de 
l’autoroute et de l’aéroport. 
Preuve en est les chiffres: 8000 spectateurs 
sont attendus pour admirer les 10 équipes 
représentant 6 pays. En tout, ce seront 
300 joueurs et membres du staff qui seront 
accueillis, logés et nourris par les 140 béné-
voles, «tous des gens passionnés et formi-
dables», dixit le comité.
Un comité qui bénéficie d’un budget de 
330 000 francs issus de sponsors mais 
aussi de la Ville et du Canton de Genève 
ainsi que de la commune de Meyrin. 
Des partenaires et sponsors, sans qui, 
l’organisation de cette fête du football 
ne serait possible.
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L’INTERVIEW

«Le football permet de    créer du lien social»
«Le foot? C’est 22 abrutis qui courent derrière un ballon». 
Cette phrase, tout le monde l’a déjà entendue au moins une fois de la 
bouche d’un «antifooteux». Nous, amoureux du ballon rond, nous savons 
que ce n’est pas vrai. Aucun doute possible. Pourtant, GE FOOT a voulu en 
avoir le cœur net! C’est pourquoi nous nous sommes adressés à Jérôme 
Berthoud, un sociologue jurassien spécialisé dans la sociologie du football.
PAR MORGAN FLUCKIGER 

volonté de mieux se structurer afin de 
développer le football féminin dans 

le canton de Genève. C’est donc plu-
tôt encourageant, même si la Suisse 
romande est encore à la traîne dans 

ce domaine, comparativement à la 
Suisse alémanique. Elle est très in-
téressante à observer, car je pense 

qu’elle montre du doigt les lacunes 
qui persistent dans ce domaine.

Néanmoins, le football féminin 
n’est malheureusement 

pas encore aussi 
développé que le 

football mas-

culin comme en Allemagne par exemple. Si l’on observe 
les structures dirigeantes du football, on remarque rapi-
dement que les femmes ne sont pas assez représentées et 
cela peut poser problème pour son développement. 

Selon vous, le football est un facteur
d’intégration. Pourquoi?
D’un point de vue sociologique, le sport en général peut 
jouer un rôle dans l’intégration. Cela concerne autant 
les étrangers que les Suisses. Lorsque l’on intègre une 
équipe, on crée du lien social: on se fait des amis, on in-
teragit avec les autres membres de l’équipe, on commu-
nique. Mais il faut être conscient que ce n’est pas un outil 
miracle. Il ne suffit pas d’intégrer une équipe de football 
pour se sentir accepté dès les premiers instants. 

Par ailleurs, l’effet inverse peut être observé dans le 
cas où votre niveau sportif n’est pas aussi élevé que celui 
des autres. Vous pourriez alors vous sentir discriminé, 
rejeté. Je pense qu’il est important d’être conscient des 
forces et des faiblesses que représente l’appartenance à 
un club sportif.

Pourtant, lorsqu’on s’inscrit dans un club,
ce n’est pas la première chose à laquelle on pense…
En effet. Le sport peut justement être perçu comme une 
forme d’intégration sans même que l’on y pense. Notre 
optique est concentrée sur le plaisir ou encore sur l’as-
pect santé. Prenons l’exemple des requérants d’asile, 
nous avons constaté que certains d’entre eux vivent dans 
des conditions pas très agréables, le sport permet donc 
de les aider et agit sur une forme de bien être tout en les 
socialisants avec la population locale.

Peut-on encore dire que certaines classes sociales 
sont plus représentées que d’autres dans le football?
Tout d’abord, nous ne possédons pas de statistique fiable 
pour pouvoir répondre correctement à cette question. 
Traditionnellement, tout le monde vous dira que le foot-
ball touche davantage les classes populaires alors que le 
golf touche les classes supérieures. Mais aujourd’hui, je 
pense que chaque sport peut être pratiqué de différente 
manière et de ce fait, le football touche toutes les classes 
sociales sans grandes distinctions. 

Le football, un sport d’inculte?
Absolument. Georges Weah, an-
cien ballon d’or originaire du 
Liberia, qui vient d’être élu pré-
sident de son pays, ne sait d’ail-
leurs ni lire ni écrire… (rire)

Quel regard portez-vous
sur le football genevois?
L’un des derniers événements 
marquants sur la scène genevoise est 
la fusion entre l’équipe fé-
minine du Servette et 
celle de Chênois. 
Elle révèle une 

Qui est Jérôme Berthoud?
Docteur en sociologie du sport, Jérôme Berthoud travaille actuellement comme 
chargé de projets à l’Institut de Hautes Etudes en Administration 
Publique (IDHEAP) à Lausanne. En parallèle, il est aussi 
président de l’association FLAG21 qui utilise 
le sport comme outil d’intégration 
des migrants à Genève.

Jérôme Berthoud, sociologue du sport. Photo: DR

“Le sport peut être perçu comme une forme 
d’intégration sans que l’on y pense”
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FOOTGOLF

UN TROU
EN GUISE
DE BUT

C es dernières années ont vu naître de drôles 
de sports partout sur le globe à l’image du 
PadelTennis, un mélange de squash et de 
tennis, ou encore du Chessboxing, qui asso-

cie une partie d’échecs et un match de boxe...
Le footgolf est un sport de précision se jouant en 

plein air, qui consiste à envoyer, avec des frappes du 
pied, un ballon de football dans un trou, avec le moins 
de frappes possible, d’après des règles proches du golf.

Simple et ingénieuse, cette pratique démarre dans les 
années 90 dans le parc des Moraines, à Carouge: «Nous 
étions en train de jouer au golf avec un ami lorsque j’ai 
maladroitement cassé une vitre, plaisante Julien Babel, 
président de l’Association Suisse de Footgolf (ASFG). 
Nous avons donc décidé de continuer avec un ballon 
de foot, histoire de limiter la casse! Nous avons créé un 
petit parcours à travers le parc avec un objectif simple: 
toucher les arbres en faisant attention aux divers obs-

niveau international que le footgolf avance, grâce à une 
grande communication sur les réseaux sociaux, l’asso-
ciation suisse de footgolf promeut sa discipline partout 
dans le monde et plaît aux amoureux du ballon rond. 
«Nous avons donc choisi d’organiser une compétition 
internationale en 2014, le Tour européen, qui comporte 
de nombreuses étapes autour du globe». 

Un espoir olympique

En seulement 6 mois, le footgolf obtient le statut d’obser-
vateur auprès de la Global Association of International 
Sport Association (GAISF), ce qui constitue la première 
étape pour espérer un jour faire partie des sports olym-
piques. «À présent, pour la 2e étape, il nous faudra être 
reconnus par 40 pays et nous en sommes actuellement 
à 37. Pour finir, l’entrée de notre sport au comité olym-
pique international se fera par vote des fédérations déjà 
présentes». Si l’entrée dans les Jeux olympiques n’est 

tacles». Ludique et amusant, Julien Babel se rend vite 
compte que le footgolf commence à prendre de l’am-
pleur et créer une association avec ses amis.

Après plusieurs mois de démarchage, ils inaugurent 
le premier parcours de footgolf de Suisse en 2013, à 
Saint-Cergue.

Une croissance rapide

En quelque années seulement, le petit monde du foot-
golf se développe à vitesse grand V: sept parcours dans 
toute la suisse qui totalise plusieurs dizaines de mil-
liers d’entrées, une collaboration avec l’ACGF, la ville et 
le canton de Genève ou encore tout récemment avec le 
fond du sport.

«C’est très gratifiant, ça signifie que notre sport est 
reconnu par de nombreux acteurs importants et cela 
va nous permettre de nous développer dans de bonne 
condition» explique Julien Babel. Mais c’est aussi au 

pas prévue pour tout de suite, Julien Babel et l’ASFG 
espèrent pouvoir faire partie des sports de «démonstra-
tion» dans les dix années à venir.

Mais avant tout, une activité fun

Lorsque l’on parle de sport, on parle instinctivement de 
compétition, de vainqueur et de perdant. Pourtant, le 
footgolf est fun. Accessible à tous, nul besoin de s’appe-
ler Ronaldo pour prendre son pied. Dans cette logique, 
l’Association Suisse de Footgolf propose des sorties 
d’entreprise au golf des Serves.

Encadré par un membre de l’ASFG, l’activité se joue 
sur un 9 trous et prend environ deux heures de temps. 
«Nous pouvons accueillir des groupes de 15 à 90 per-
sonnes. Il y a la possibilité de jouer par équipe de 2 où 
chacun joue un coup en alternance ou de jouer en indi-
viduel.» conclut Julien Babel. Nul doute que le footgolf 
est promis à un bel avenir.

Créée à Genève dans les années 90, 
cette pratique qui mélange le golf 
et le football prend chaque année 
de l’ampleur. Focus sur cette discipline 
qui vise désormais les Jeux olympiques.
PAR MORGAN FLUCKIGER

Julien Babel, Président de l’Association Suisse de Footgolf. Photos: Nico Boco

“Au début, l’objectif était de toucher 
les arbres en évitant les obstacles”
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FORMATION

L e Français Laurent Papillon� a pris la tête du 
centre de formation du Servette FC en octobre 
dernier. Celui-ci vient de la direction tech-
nique nationale française et a œuvré avec l’UE-

FA et la FIFA pour des centres de formations. Son travail 
est considérable et essentiel pour l’affirmation nationale et 
internationale des jeunes joueurs à Genève. Son arrivée a 
été synonyme de nombreux changements, très ambitieux. 
«L’académie produit beaucoup de joueurs intéressants. Il y 
a un vivier énorme ici, un potentiel de joueurs pour l’élite 
remarquable. Le système en place est performant jusqu’en 
M21. Mais c’est la post-formation qui pose problème. Dès 
18 ans, beaucoup de joueurs partent. Quand on demande à 
un M15 grenat où il se voit dans trois ans, 100% ou presque 
des interrogés répondent ailleurs, pas au Servette FC», a-t-
il expliqué en toute franchise à la Tribune de Genève.

De facto, il vise ouvertement l’intégration de deux 
jeunes par an dans le groupe professionnel.Pour ce 

faire, il travaille à une amélioration générale de l’aca-
démie pour plus d’efficience. «Si l’on veut les meilleurs 
joueurs, il faut les meilleurs formateurs. Et il faut donc 
préparer les staffs qui s’occupent des jeunes, parce 
que c’est eux qui doivent transmettre la philosophie de 
travail. Il faut également de la compétitivité accrue en 
post-formation. C’est là que j’intègre la performance 
mentale. Cela se travaillera avec les formateurs comme 
avec les joueurs», dévoile-t-il encore. 

Autre information liée à la formation «mentale» du 
SFC, le club tente depuis quelques mois avec quelques 
équipes de jeunes, une expérience novatrice. Le club 
a activé un partenariat avec la fondation Education 4 
Peace, soutenue par le Rotary Club Genève Lac, pour 
travailler sur la connaissance de soi et la maîtrise des 
émotions. Nul doute que ce genre d’initiative sera ému-
latoire pour les autres clubs genevois. Le foot, c’est aussi 
(surtout?) dans la tête!

L’ACADÉMIE 
DU SERVETTE: 
MENTALEMENT, 
C’EST TRÈS FORT!
La formation du SFC est renommée dans toute la Suisse et les résultats 
suivent. L’intégration dans l’élite et l’aspect mental sont les points forts. 
PAR EDOUARD BOLLETER

Laurent Papillon, Directeur du Centre de formation du Servette FC. Photos: servettefc.ch

“Si l’on veut les meilleurs joueurs, 
il faut les meilleurs formateurs”
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PHOTOS AMATEURS
Photos: oneclick-photo.ch

FC Lancy - FC Meyrin

FC Plan-Les-Ouates - FC Aïre Le Lignon

FC Champel - FC Veyrier Sports

FC Champel - FC Veyrier Sports

FC Olympique de Genève - FC Aïre Le Lignon

FC Olympique de Genève - FC Aïre Le Lignon

FC Plan-Les-Ouates - 
FC Aïre Le Lignon

FC Plan-Les-Ouates - 
FC Aïre Le Lignon

FC Lancy - FC Meyrin

FC Saint Paul - 
FC Grand SaconnexUS Carouge - FC Perly CertouxFC Saint Paul - FC Grand Saconnex
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Le Coin des Footeuses

«QUAND KAKA
		  DRIBBLE COCU»

A ussi loin que je me souvienne, j’aime le foot. Je ne suis pas vraiment née 
à l’époque des dinosaures, ni même des jolis troubadours, mais, enfant, 
nous écoutions les matchs à la radio. Désolée. Mon père aimait le foot; 
mes deux frères aimaient le foot et l’un d’eux a même joué au FC Aïre 

comme junior, puis au FC Grand-Saconnex comme senior. J’aurais même pu le tuer, 
parce qu’à part les maths et les cosinus, il ne respectait qu’une chose: son ballon. Il 
jouait dehors; il jouait dedans. Et, jusqu’à très tard dans sa vie… Et puis, de temps en 
temps, j’allais aux Charmilles suivre le Servette FC. Et j’ai même soutenu la naissance 
d’un nouveau stade à La Praille. 

Mon meilleur ami, footeux lui aussi, me dit tout le temps que je n’y connais 
rien. Il a tort, mais tort. Je sais parfaitement ce qu’est un hors-jeu, un corner, un 
penalty et une touche. Certes, je n’y comprends rien au 4-4-2 plutôt qu’au 5-9-3, 
mais je sais qu’il y a onze joueurs sur le terrain, que les rouges à croix blanche sont 
les Suisses et qu’ils vont aller avec bravitude à la prochaine Coupe du monde en 
Russie. J’ai regardé tous leurs matchs et, très tôt, j’ai osé dire que ce Petkovic, très 
joli garçon par ailleurs, n’était pas une bille, bien qu’il n’ait pas gardé le Michel 

Pont comme second et qui, dès lors, il se prend toujours un tacle sous la ceinture 
dès que la Suisse a le malheur de perdre, même contre les champions d’Europe, 

les vaillants Portugais. 
Je l’avoue. J’adore les noms rigolos des joueurs et, en ce sens, Kaka 

a toujours a été mon préféré quand il fait une passe à Nenê qui, lui-même, 
drible Cocu, alors que ce pauvre Ghanéen de Pimpong doit rester sur le 
banc et que Marek Jankulovski «se montre très bon à l’arrière». Alors, 
j’envoie des SMS à mon ami footeux, à mes copines et parfois même à Face-
book, mais y a que les filles pour rigoler avec moi. Je comprends bien: le 

foot, c’est trop, trop grave sérieux pour qu’on plaisante, surtout lorsque 
le sélectionneur a décidé de passer en 19-2-43 et que Malcuit de Saint-

Etienne doit passer libéro, alors que sa position favorite est plutôt 
ailier droit. Mais, toujours, je sais qui gagne et moi, j’aime quand 

les Suisses, les Néerlandais, les Anglais et les Argentins 
gagnent et que mes «ennemis» perdent.

PAR Elisabeth Eckert
JOURNALISTE AU MATIN DIMANCHE
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